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qui regoivent le COURRIER DE

--yerpemont Laurier.

-—defdincréditer !

 

Nous avertissons tous ceux

SAINT-J EAN qu'ils sont considé-!

rés comme abonnés réguliers,|

ainsi que la loinous y auto=

rise.

y:De plus la loi dit clairement

quesi une personne disconti-

nu le jeuinal, elle, doit payer

les arrérages, sans quoi le pro

priétaire du journal pourra en

continuer l'envoi jusqu’au par-

fait paiement des arrérages

dui luisont dus.
L’ADMINISTRATION

LE COURRIER DE SAINI-JEAN
» Jonunat LAInkRAI-CONESRVATEUR
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te Ecurrer de Saini-dean
&T-JEAN, 4 MARS, 1898.

Letire d’Ottawa

26 février 1898.

_ Toute une sensation s’est produi-
te à ln chambre, mardi dernier,
lorsque M. Lanrier a déposé l'offre
frite par M Hamilton Smith re-
)tésenlant la branche anglaise de

Aro‘Abonnés

| vaux que mardi prochain.

SER

a

afin de palier les turpitudes de sa
conduite. °

C'est inutile. Cet offre est main
‘enant devant la chambre et la dé-
pulsion ainsi qe le pays, va en
ir ndre connaissance. lat elle est
aussi la cordamnotion formelle du
marché scandaleux que MM. Lau.
rier el consort ont } Acle.

LI I]

La chambre :'est ajournée mardi
dernier pour ne reprendre ses tru-

Le prê-
texte invequé par M. Laurier pour
jusiifler sa demande à été que la
tempêle «r,pêchaitun grand nom-
bresde membres d'assisier aux s6-
ances. C'est là la raison mise de
l'avant, mais la vraie c’est celle-ci:
set ajournement a pour but de per
mettre aux députés fédéraux de
prendre partä la lutte écectorale
4 Ontario qui s: terminera mardi
prouhain, par les élections.

C'esl autant de dérenses inutile:
que la province de Québec et les
aulres plovit.ces paieront pour per-
metire à M Laurier et à ees parti-
sans d'aller a,der le gouvernement
libéral Hardy. Malgié ce qu’on en
dit le gouvernement Laurier prend
part d’une maurère presqu’oflicielle
i une Clection provinciale,

Avec ce système là les gouverne-
ments provinciaux devieunent des
ruecursales du gouvernement fede-
tal el prépare les voies à l’union
législalive.
Où sont donc vos promesses, M.

Laurier, de ne pas mêler les alfai-
res fédérales avec celles des pro
viuces Ÿ Avjuuvrd'hui vous jetez le
masqueet l'alliance deslibéraux de
toule catégorie s'rffirme au grand
jour.

» € »

L'entreprise do la ligne rapide
marche lentement sonsla direction
de M. Laurier.
De temp: à autre un télégrain-

me lransailantique nous apprend
le succès de M, Petersen et Tait
mais à peine les journaux libéraux
cnl-ils publié cetie nouvelle qu’un
auntie cablegrammo vient renver-
ter leurs châteaux en Espagne.
I y à quelques semaines la nou-

velle élait venne que ces messieurs
avait commandé lu construction de
quatre vaisseaux. Alors grandes
séjouiseance dans le camp rouge.
Quelques joursaprès S.r Ris hard

Cartwright annonçait à la Gham-
bra que le gonvernoment n’en sa-
vait rien.

Si Jer choses so continue du mi-
1.6 liain, nous courons UNS gran- Ja maison Rothschild, de construi.

re le chemin de rer du Yukon.
Voici cette lettro

Rideau Club, Otlawa. 18 février.
Au très honorable sir Wilfrid Lau-

rier, G. G. M. G. Premier.

Monsieur,

En égard à l'opposition si forte-
ment exprimée contre le subside
de terrain minieravec pouvoir. en
faveur du concesslonnaire, de choi-
sir ses lerres dans des endroits dif-
férents, je demande la permission
d'amender ma proposilion du 14
couront, de la manière suivante :

Si une charte m’est accordée à
mi el A mes associés le ou avani
le 10 mara prochain, nous entre-
pend: (ns de bâtir dans la piésen
te arrnée, un chemin de fer de trois
pieds de large, ( construit de telle
sorte qu'il puitse plus tard aisément
être changé en une voie de la lar-
geur ordinaire ) de Pyramid Har.
bor jusqu’au pied des ** Rink Ra.
pids, ” une distance d'environ 288
milles, à condition que le gouver-
newrent ne donne aucune nouvelle
charte pour des cheminsde fer par-
tant du Canal Lynn, durant les pro
chains cing ans, aulorise pour ce
terme des taux de trafic conven.
ble et nous donne nn octroi { com-
prenant les droits de mines ) de
sections alternatives de un mille
cerré sur une distance de dix milles
de chaque côté du chemin de fe:
depuis le 60ème parallèle de latitu-
de jusqu'au terminus * Rink
Rapids.” Cel oclroi couvri-
rail une longeur d'environ 195
milles, et étant au taux de 6,400
acres par mille de chemin t’éleve-
rail A environ 1,248,000 acree. A ce
propos, je puis déclarer que très
peu d'explorations pour l’or a été
faites juequ'ici dans celle région.

Permeltez-moi, en même iemps,
d'uppeler voire attention surle fail
que le terminus océanique de la
rorle Dalton est pius près de
Dawson Cily que le terminus nord
de la route Stickeen projetée. l’ar
la route Dalton, de l’yramid Har.
bor i * Rink Rapids ” il y avrail
288 milles de voie feriée et de
“Rick Rapinds” à Dawson par
de grands bateaux, 225 milles, fai-
tant en tout 513 milles. Par la rou-
te Stickeen, de l’extrémité sud du
Lac Teslin à l'embouchure de la
rivière Hootalinqua jusqu'à sa janc-
tion avec Ja Lewes 139% milles, sur
Ja rivière Lewes, de Hoolalinque à
Rink Rapids 135 milles, de Rink
Rspias à Dawson City, 225 milles,
en tout 580 milles.

Si l’on euit l'avis de M. Jennings
qui consiste à prolonger le chemin
de fer dix milles au nord de l’ex-
tfémité du lac Teslin, la distance
du terminus plus intérieur de l«
ligne Stickeen à Dawson, serait de
560 milles où 37 milles plus loin
nue de Pyramid Harpor A Dawson.
Enfin, s\ le gouvernement 1nsiste
pour la ligne, Stickeen, nous la
con:truirons aux mêmes conlitions
générales que MM. Meckenzie et
Mann, pour un million d'acres
mais sous le droit d'estension la
térale ou longitudinale des blocs
eu terre. Le gouvernement est, je
crois, renseigné eur notre capacité
financière d'exéculer celle entre
prise, mais s’il y a aucun doute à
cepropos, un cablegramme à Lon-
dres, donnera promptement l'infor-
mâtion désirée.

ail'honneurde demeurer.
Votre très respectueux.

MAMILTON SMITH,

M. Smith offre de construire la
môme liyne que MM. Mackenzie et
Mann pour une’ subvention de un
million d’acres de terre, au lieu de
8,750,000.
Ce n’est que la bagatelle de 2,

750,000 acres: ae terre entre les
déux propositions.
"Ou conçoit alore l’émoi qu’elle a

causée Lans le camp libéral, et rend
plus vulgaire encore l'acte du gou-

-Gependantle gouvernement essai

de chance de ne pss avoir cetly li-
gne rapide dort les gouverrements
congervateurs avait assuré le gne-
cbs.

Je viens de recevoir le projet de
la loi ministérielle abrogeant le
cens électoral de 1885.

D'après ce projet loul est remis
aux mait.s des municipalités qui
ferout les listes électorales pourles

* élections lélérales comme pour les
élections provinciales. Seulement,
gars le cas d'unclisto électorale
étant vieille de plus d'un an, et
qu’une Clection devienne né-
cessaire, le gouvernement fé-
déral pourra nommer un of-
cir pour faire une nouvelle
liste, et cet officier, dans l’ex-
wiécon de ses devoirs, sera tenu de
suivre, autant que possible, les lois
provinciales, Si un arrondiseement
de votalion provincial, ‘el que
constitué lorsque l'officier-rappor-
teur recevra le bre[ pour une êlec-
lion, ne se trouve que partielle.
ment situé dans le district éleclo-
1al pour lequel aura lieu l'élection
la parlie qui sera dans ce district
formera, pourlvs fins de cette êlec
ion, un artondiesement distinct
ou l'officier-rapporteur pour l’an-
uexer à ur arrondissement voisin ;
vt l'effitier-rapporteur devra, aussi
‘ôL que possible après avoir_reçu
le bref, dresser une lisle d’élec-
teurs distincle, contenant les noms
des perronncs ayant droit de faire
inscrire leurs noms sur cette liste
pour celte partie de l'atrondisse-
ment.

Sur demande de l'hon. sénateur
Mills, ministre de la juslice, le Sé-
nat ne reprendra ses travaux que
‘e 8 de mars prochain. Lors de
eite demande, sir Mckenzie Bowell

à faitremarquer que !e Sénal était
pièt à procéder ai le gouvernement
avait quelque léglslation à lui sou-
cette. Mais M. Mills a répondu
que le gouvernement n’élait pas
prêt

IlJui faul auparavant son Yu-
kon.

Hecron.

LE

Les élections d’Ontario

Le résultat des élections d'Oata
nio est une véritable surprise, ll

n’y a pas à se le dissimuler, la pro-
vince d'Ontario s'est prononcée,
mardi dernier, autaut snr la politi-
que fédérale que sur la politique
provinciale. L'intervention directe
du gouvernement Laurier en fa
veur de M. Hardy lu déclaration
des ministres fédéraux que le
gouvernement libéral d’Ontario
était leur bras droit, enlève tost
doute à cet égard. Le gouverne-
ment d'Ottawa voulait obtenir une
nouvelle approbation de sa politi-
que, et comptans sur le triomphe
de M. Hardy, en retirer plus tard
un argument puissant pour faire
accepter par le parlement ses plus
dangereuses measures comme celles
du Yukon ct du Drummond.

La verdict de la population d'On-
tario donné, mardi dernier, est le
coup de mort de ces deux projets.
La peuple d'Ontario a évidem-

mont é6t4 écœuré de l'intervention
du gouvernemant fédéral dans les
affiires provinciales. Et aussi com-

me l'a dit M. Longley, l'un des
chefs libdraux de la Nouvelle
Ecosse, il n’est pas bon qu’un parti
politique reste trop longtemps au
pouvoir.
Le Globe réclame 4ù sièges pour

ses amis et il en accorde 43 aux
conservateurs, et un aux patrons ;
d'après le Mail le résultat serait de offre'de “M: Smith,

_
—
_

46 conservateurs élus, 45 libéraux,

.

Pr eee

2 douteux—les comtés de Muskolca|
et East Algomra.
ua position des partis sera mieux

desinée dans quelques jouir.

 

————0mmeES

Bruits de Guerre

M. Brittenger, consul des Etals-
Unis au Canada s’est exprimé de la
manière suivante dans une entre
vne avec un représentant de la
Presse :

Pour moi cette affaire n’a pas an-
tant d’imporianco qu’on veut le fai-
ce croire. Tout ce bruit est fait par
des journaux qui veulent faire de
la sensation. L'explosion du ‘* Mai-
ne” est considérée dans les hauts
cercles officiels, à Washicgton
comme un accident et on ne song”
pas du tout à en tenir l'Espagne
responsable. Je serais l'hommele
plus surpris du monde, si la guerre
était déclarée, car je n’en vois pas
la raison, Dans tous les cas, les
Etats-Unis sont maintenant prêls à
tonte éventualité ot ue crain-
+ raient pas la guerre avec aucune
puissance. Quant au bruit que l'on
fait autour des constructions nava-
les et des préparatifs qu’on appelle
de guerre, je répète que c'est inven
té à plaisir pour les journaux qui
veulent faire de la seneatior. C'est
mon opinion intime el js suis cer-
lain qu’on t'en parlera plus dans
quelques jours, Le mouvement
des navires de guerre et l'augmen-
tation de l'armée étaient choses pré-
vues et décidées depuis longtemps.
Vous pouvez donc dira à vos lec-
teurs que la guerre n’est pas du
tout à craindre.
 

Mouvement de la Colonisa-

tion

Du Colonisateur :

En d’pit d'un hiver extraordinai-
rement rigoureux ct surtout diffi-
cile au point de vue des communi-
cations , les demandes d'infor-
mations de la part de colons en
perspective ou de colons qui s'ing.
C'ivent en parlance pour le lieu
d'établissoment de leur choix sont
nombreuses et le mouvement vers
les terres nouvelles assez salisfai-
sant, Voici les chiffres pour le
mois de Janvier.

Nombretotal des personnes inscri-
les, 02.

PROVENANCE.

De Moniréal................. s….….09
 Bi-Paul de Joliette... vere 1
t Napierville..…..….……….….…erce 1
“Bol@ilecucuicocsocorssncsener once co vaun en 1

Total …….….….….….…....02

DESTINATION.

Pour la Région Labelle.…...…....59
* le lac Zémiscaminge..….… 2
“ le lac Si-Jean.........….…........ 1

‘Total.......... eeeeseneesd2

 

Le Denier de Saint-Pierre

D'après les renseignements four-
nis par l’Aumonerie apostolique, le
chiffre des aumônes de Léon XIII
s'élève, chaque année, à plus da
cing cent mille piastres. kit qu’on
le remarque bien, ce sont là les
moindres charges du pape, spolié
de ses Etats et de ses biens, maia
démeuré le Chef de l’égliee, le père
des pauvres, des orpheline, des vic-
limes do toules eortes de calastro-
phes, 3 Rome, en llalie, d'univera
entier,
En effet, le Souverain Pontife

doil, en outre, pourvoir aux dépen
ses énormesde l'administration gé-
nérale de l'Eglige par toute la terre
au soutien des diflérentes congré
gations romaines établies pour lui
venir en aidé dans le gouverne.
ment de la chrétienté, à l'entre-
Lien d’une foule de missionnaires et
d'églises pauvres, aux frais de dé-
légalions aposloliques ct des non-
ciatnres auprès des nations catho-
liques.
dusqu’en 1870, le Saint- Père

trouvait des ressournes dansles im-
pô:s payés jar ses sujels, impôts
qui étaient cependant de beaucoup
inférieurs à ceux que payaient tous
les autres peuples de l‘Étalie et do
l’Europe ; mais depuis le criminel
envahissement des Etats pontifl-
caux et la honleuse spolialion des
biens ecclésiastiques, le Pape, le
Vicaire de Jésus-Christ se voit for-
cé de tendre le main, de quêter, et
d'attendre de la générosité de ses
enfants les ressources dont il a be-
soin pour continuer ici-bas l'œuvre
du Sauveur lui-même.

Voilà, en deux mots, l'histoire et
l'emploi du Denier de “aint-Pierre,

Est-il nécessaire d’insister davan -
tage sur l'obligation Âliale et reli-
gieure où nous sommes d'encoura-
ger celte œuvre dans toute la me-
sure de nos moyens et de nos for-
ces ? :
On a calculé que si les deux cents

millions de valholiques versaient
annuellemeut, comme Impôt volon-
taire, une moyenne de (rois centins
par tête, le budget du gouverne-
ment de I'Eglise alteindrail le chif-
fre de six millions de piastres. Mal.
heureusement un nombre considé-
rable de fi ièles, faute d’avoir com-
pris l'importance de l'œnvre du De-
nier de Saint-Pierre ou faute mème
peut-être de l'avoir jamais enten-
due expliquer suffisamment, négli-
gent de payer cet impôt si minime;
cependant la générosité des uns
suppléant à l'abstention des autres,
le chiffre total pourrait être obienu.

Hélas! il ne l’est sÂrement pas,
Mais tous les efforts catholiques,

dont la foi est éclairée, doivent y
tendre.
L'Œuvre du Denier de St-Pierre

est, en effet, l'œuvre principale.
mentnécessaire à l'heure actuelle,
inême dans l'intérêt de toutes les
autres. Gelles-ci ne r: çoivent-clies
pas l'impulsion et te mouvementde
de la sainte Eglise romaina qui est
le cœur du monde catholique ? S'il
se mantfestait quelque trouble ou
seulement un malaise au centrede
la vie commune, toutes les autres
institutions languiraiznt bientôt at
flusraient par se dessécher et périr,
comme d:s plantes privées de la
sève qu’elies puisaient dans une
terre féconde. 

Le Courrier de S
mmm mm rem meet

AGRICULTURE
Des vEaux

Il y a plusieu-s manière d'élever
les v2aux : on peut les laisser téter
leur mère ou les faire boire au bs-
quet. La seconde méthode me
semble préférable, ler veaux ainsi
nourris reviennent moins cher à
élever, leur nourriture peut-être
insensiblement modifiée ut le sevra
ge se fait sans accidents : seule-
ment il ne faut pas vous ie dissimu-
ler, ce système nécessite plus de
soins et plus d'altention.

Lorsque le veau va être séparé
de sa mère, soit Four le nourrir
loin d'elle, soit pour le livr:r au
boucher, il faut prendre des pré-
cautions et épargner autant que
porsible à la pauvre bôte qui va-
être séparée de son petit la pres.
vience de l'isolement dans legnel
celle vi se trouver,

Pendant les dix premiers jours
qui suivent sa naissance, on laisso
le veau boire on téter tout le lail
que donne 8a were et cela en tris
repas par jour. ll arrive souvent
que la mère à plus de lait qu’il
n’en faut pour son nourrisson, dans
ce cas on doit la traire à food lors-
que le veau a pris ce qu'il lui faut,
Peu à peu, et insensiblement, on
arrive à écré:ner le lait et à don-
ner au veau des farines d'orge ;
d’avoines ou de fèves : puis vien-
nent les fourrages, le regain, la.
voine et le lait caillé qui est mêlé
à la boisson. Chez moi, les veaux
sont toujours libres dans ia loge
qui leur est réservée.

Essai DES SEMENCES

Il est lrès facile, en quelques
jours, de s'assurer de la faculté
germinative d’une graine. Il sul-
{it de remplir une on plusieurs pe-
tites terrines de bonne terre ou de
de terreau et d’y semer soit cin-
quante ou cent graines de la se-
mence qu’on veul expérimenter,
d’arroser légèrement cea lortines
avec de l’ea:: tiède et de les plr-
cer dans un endroit chau l dont li
teinpérature est comprise entre Hi
et 114 degrés Fahr. Cinq à dix
jours suffisent ordinairement pour
voir apparaitre les germes. Alors
on comple ces derniers et on dé-
termine aisément la faculté ger-
minalve des graines expérimen-
thes.

CHOSES ET AUTRES
— Emile Zola a élé condamné

à un an d'emprisonnement et à
3000 francs.

— Mgr Cleary, arvchevdque de
Kington cst mort le 24 février. Les
funérailles de l'illustre défunt ont
eu lieu mardi dernier.

 

—lLa lemgête quo nous avons au
en Ceuada au commencement de la
semaiue dernière, s’est fait sentir
sur la fin de la semaine dans le
Sud et l'Ouest de l'Angleterre. Une
dépêche du 24 février dit:

Bzaucoup de chemins et de li-
gnes de chemin de fer sont blagués
par la neige. Les charrues à va-
peur des compagnies de chemins
de fer sont employées à dégager les
voies ferrées. Sur quelques-unes de
ves Cernières, la neige est amonce-
lée jueau'à une hauteur de trois à
12 pieds, et les communications té-
légraphiques sont interrompues,

—A Topeka (Kansas) un juge a
décidé que la bicycletts devait être
rangée dans la classe des outils né
cessaires ,à l'ouvrier par son mé-
tier ou son travail, et qu’en consé-
quence on ne ponvail la saisit pour
payerles frais d'un jugement.

—Le sténographe Malenfant, con-
damné samedi dernier, à Québec,
i cing ani de pénilencier, a Lente
do se détruire, la nuit dernière,
dans sa prison. :
Une dépèche de Québec nous ap-

prend que Malenfant s’est suicidé,
dans la prison Québec, en ab-
rorbant 7 grains de morphine
qu'il avait emportée avec lui des
Etats-Unis. Afin de dépister les
recherches des autovités, il les
avait soigneusement caché dans la
doublure de sa veste.

-La compagnie du ch>min de fer
du Pacifique Canadien vient de pu-
bulier sa [eille de balance pour
l'année finie le 31 décembre der-
nier.

Les revenus brute...
sont de.…...…..….…...824,048,534,65

Les travaux d’exploi-
talion ont coûté... 14,742,757,76

 

Laissant un surplus...$10,303,775,84

Ca total est un excédant de $2,
196,19412 sur celui acensé au 31
décembre 1896.

—Oa aimera sans doate à con-
naître le mouvement des pèlerins
à Ste Anne de Baaupr3, durant la
dernière saison.
Tly aeu 139 pèlerinages, 5 ex-

Cursions, et le nombre des pèlerins
s’est élevé À 123,455, répartis comme
suit :

89 500 par chare.
26 605 par bateaux.
7,350 à pied ou en voiture.

L'êté dernier, ii y a eu 5,700 pè-
lerins de plus qu’en 1896.
En 1874, il n’y avait eu que 12

pèlerine ges.

—La milice américaine 83 com-
pose de 114,392 soldats volontaires
Le nombre des hommes en état

de poster los armes, aux Etats-Unis,
est de 10,301,339

C'est l'État de New-York qui
bat la marche dans cette coloseale
procession militaire, ave: 13,894
olliciers ot soldals el 300,000 hom-
mes en élal de porter los armes,

—L*hon. procu:our général a da
cordé, aujourd'hni, Abx avocats ac-
Cordélia Viau, l'autorisation d’en
appeler à la Cour d'Appel de la dé-
cisision zendue çar l'hon. juge Ta:-
chereau, renvoyaut la motion de
Cordélia Vian, présentée par ses
avocais et procureurs, le 5 (évrier
courant.

=1'Union St Joseph de Shorbroo-
ke sr prépare A célébrer dignemnsat
res noces d'argent de fondation par
la tenue d’un congrès auquel serait
invité toutes les sociétés sœurs de
noire province. La Société St Jo
soph de cetlo ville répondra À cetle
invitation.

Le roi de Grèce, Georges I, a été,
samedi dernier, la victiæe d’un là-

ppailie pourle marché local. Dans la

C’est dans le mois de juillet qu'il |
y a en le plus de pélerins : 44,000:

aint-Jean
—

—
 

cesse Marie, lorsque au détour
d’uue route, deux hommes surgi-,
rent et firent feu sur les deux voya-*
geurs. Aucune des baîles n’attei-
gnit Sa Majesté, mais l'un des va-
lets de pied fut atteint. ;

—Onattend, prochainement, àNo
tre-Dame des Neiges, l'arrivée du
R. P. Gitbert, supérieur-général
de la Congrégation de Sainte-Croix.
Le R. Père, qui v'ent de France,
‘où est la maison-mère de l'Orare,
passera par Notre-Dame, Îndiana,
Ii.-U., avant de se rendre en Cana.
da, où doit avoirlieu, le 5 août pro-
chain, l'ouverture du chapitre gé-
néral. le distingué visiteur sera
accompagné de R. P. Leinerborn,
de l’Université de Notre-Dame
nd.
On attend aussi Ba Grandeur

Mgr Hurth, CG 8. C.,, é.ôque du
Bingale.

1

 

En toutes saisons

Une pouteille deBAUME {RHU-
MAL est nécessaire à la ma‘son,
pour couper net toul commence.
ment d: rhume 28

 

PRIX DU FOIN

MM. Hosmer, Robinson & Co
écrivent de Boston.

Il est acrivé la semaine dernière
381 chars de foin et 49 chars de

‘semaine correspÜndante de l’année
dernière 11 avait été reçus 268 chars
de foin et 26 chars de paille.
+ La peille de eeigle ent terne avec
un peu de demande.
Nous colons:

[Gnossgs BALLES  Foin, choix ...........815 00 300 00
— Noi ......1350 1400
— 2 ……...….. 1000 00 00
— 3 teenies 0900 950
— mêlé de trèfle... 08 50 9 00

Paille de zeigle,long 09 00 9 50
— de

seigle mdlde.......... 08 00 08 50,
—d'avoine ........... 6 50 700

PETITES BALLES
Foin, choix ....... ..814 00 800 00

: — Nol ......1300 1350
— 2 ….….….….. 1000 00 OV
— 3 …….... 0900 950
— mêlé de trêtle… 08 55 09 00!
Paille dovoigle, long 00 00 9 50
— 8

seigle madlée........... 03 00 08 50
d’avoine ........ 650 700

le marché de Montréal est sans
changement.
Nous colons au détail :

l'oin pressé 1, tonne 11 50 à 12 00
do à do 85040950

Paille d'avoine do 4503 500

Et au char :

 

 

 

Horaire des chemins de fer

PACIFIQUECANADIEN
Part de St-Jean à 6.61 a. m. 8.01 a.m.

10.65 a.m., 7.27 p. m., et arrive À Mont-
réal à 7 50am, et 9,00 a, m., 12.00 a. m ,
830 p.m .

Part de Montréal à 9.00 a. m., 4.30
n. 745m,, p. m,, 8,20 p. m,, ct arrive à
St.Jean a 0.57 a. My 5.36 p. ms, 8.44

p. ni, 0.17 p. mm, ’
Le train partant de St-Jean à 8.01

a.m. pour Montréal ne circula pas le
lundi et ceux de 10.29 a. m., 7.36 p, m.,
ne ciroule pas le dimanche,

Les trains partant de Montréal à 9.00
a.m, 4,30 p. m., et qui arrivent à St-
Jenn À 9,57 à. m..5,36 p. m.. allant vers
l’Est ne marche pas le dimanche et oe-
luiqui part de Montréal à 7.45 p. m.,
arrive LÀ St-Jean À 8.44 p. m., ne cir-
cule p.86lé samedi.

GRAND TRONC

Départ de St-Jean pour Montréaû
6.25 à. m,, 6.40 a. m., 6.50 a. m,, les di
manches inclus. .

A 8,15 a. m,, tous les jours, los diman-
ches excoptés. A 1.30 p. in. tousles
jours, excepté le dimanche. A 2.40 le
samedi, A 7.20 p,m, 7.59 p. m,, 9.25
p. m. ls dimancho excapté, “

Arrivant de Montréal à 0.00 a, w.,
9.50 a, D. 10.03 a. m., 345 p. na, le di.

maucho excepté. À 7.40 p. mi, 7.50 p.
M, tous !es jours, 9.15 p. m,, le diman-
che inclus,
Le eamedi seulement le train local de

Montréal arrive A St-Jaan A 2.25 p. m
retourne à 2.40 p. m.

{a & LAROCQUE
……………….Photo-Artiste

Portraits an Crayon, au Pastel,’ sur
Soie, &c. Photographies en

tous genres exécutées ;,,,
svecsoinet 4

très bas
prix

Coin desjrnes
Richelieu et St-Charles.

ST-JEANIJP. Q.-

_ BRULEZ
‘. ——LES——

ALLUNEI
EDDY

Elles sont les

meilleurs depuis

1851 ;

 

 

 

 

(LIMITÉE) che atteftat, Il s’en revenait, en jandau, ds Phaierum avec la prin-,

mLboro

ont constamment en mains un sssortiment considerable de:

+
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_ Vendredi 4 Mars 1898
SemnrmreEE

LORDBONBARDIER
PLACE DUZMARCHE.........

boissons de ‘toutes sortes qu'il vendront en gros
et en détail,

I ra NN

Agents pour les instrume nts,aratoires de la compagnie

Agents pourle compagnie Miner Carriage & Co., de

Massy.

Granby. Voitures d’hiver et d’été,

Agents de la compagnie J. Wool Griswold de Troy,

lace du Marché,

N. Y.— Cercle à foin et en acier.

* LORD & BOMBARDIER,
Saint Jean, Que

  

   Nousles trouverez seulement chez

J. MGCALL,

 

 

Lorsque vous achetez vos corsets demantlez le §:

“P.D. CORSET”

 

Ils -sont découpés de façon à donner au buste dela |

Ils sont invaiablement portés parles Came §

qui apprécient leur “’Modelé ” et leur 3

Elégance  .. ; ‘ ' 
“ Grâce et de la “ Beauté.”

Essayez-en un.

i Coin des raes
RICHELIEU et S T-JACQUE 3

Saint-Jean, Que,

 

Chance Exceptionnelle

J.P. 0. Langlois
 

 

Marcaand-Moublier

RueRichelieu.Saint-Jean
Vient de recevoir un second char de meubles assortis des

plus complets et des plus élégants provenant des grandes m1-
nufactures d'Ontario, qu’il vendrz A grands sacrifices.

Une visite est sollicitée.
Pour donner une idée de ses prix nous en mentionnons

quelques-uns : Set de chambre $9.00; Set de chambres(7
marceaux) $12.00 et en montant,, tables À extension, chaises
cadres, moulures, etc, etc.

Une spécialité polas à rideaux
 
 

68, Rue Richelieu

 

J. COTE...
-VIarchand

'T. A, Cousins «9
BUREAU D'ASSURANCE

Saint-Jean, Que.

———
. nasser

Vien: de receveir un assortiment complet de capots en éluites
avec grand
Ces marchandises seront
compétition.

collet, d'habits fails at une grande variété de pantalon.
ivendues À des prix qui défient toute

ETOFFES A MANTEAUX
es autres marchandises des goûts les nlus nonveaux et de pre-
mière qualité. Elles nnt été achetées aepuis la dissolution de la
société.

N'oubliez

xXXX XXXXXXXX

as lo magasin de,MM. Cô:6 Frères. Pour la commodité
des acheteurs, les deux magasins sont reliés par une porte de commu-

Cuin!des rues Richelieu et St-Jacques, .

nication.
{

St-Jean, (qe

 
 

[ LARTHIERK oe se
“eee

et
a2trvP——

--Ghapelier et Manchonnier , _
—_—_—_—_— +

"2

 

44et 46, rue Richelieu, St-Jean, Que

# HULL, Que

À coustammenten mains un assortiment des pluscomplets de

Casques, manchons, collerattes, Jcollets, oa-
<£.|| Pots, en chat,wallaby et warmbat, robes pour
“|| Voitures, eto. Aussi : Corps et caleçons, che-

mises, cols, collets, @ants, eto., ete, e*c

= - + 200 0Aie

$
*

#*
Réparations et“ commandes exécutées avecbeaucoup
d’attention‘et sousle plus}court}délai.

yA LARIVIERE
44et46;-rueRichelieu,.St-Jean, Que

!

La BanquedesVarstonde
| DU CANADA
* CAPITAL $6,000,000.

FONDS DE RESERVE $3,000,00 0

 

Bureau principal : Montréal--Suogaran-
: le de Saint-Jean.

 

*  Prêla faita aux oultivateurs ot autres
sur bonses garanties,

Dépôts reçus et les plus hauts intérét:
donnés suivant le cours du marché.

  

i Traites sur lo foin achetés

|  Traites faites payables A tous les en.
droits des Etate-Unia

H. WURTELE,
Gérant

 

 

GEO. HAGUE,
Gérant Général,

+ B. DEMERS, B. C. L.
Notaire et Commissaire

- BUREAU A SAINT-JEAN

| 88 Nue Jacques-Cartier.
BUPEAU A LACOLLE

| À l'ancien bureau de M. Trem.

|

 

blay, N. P.
-_

À LACOLLE tous les mercredis et ven
A dredie de chaquesemaino,

M. Demers cst le dépositaire des mi
nutee, répertoire et indox defeu M, J. U

A TreMBLAY, N, P.

@' Prêts et Emprugyis négocéi
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Chemin defar des

Comtes +;Unis

 

A PARTIR DU 14 FEVRIER 1897.

Les trainsde cotte lignse raccorderout
aux trains dn Pacifique Canadien à la
Jonction d'Ibervitls, alluiu at venant
deMontré 11 et antros on-lroits à l'oxast.
A ogux dn Contra! Vorment pour New-
York, Boston et tons les points de ln
Ncuvelle-Angleterre et quitteront les
statfons aux henras suivantes :—

Trains allant au Sud

   
  

 

    

 

  

Passager Mixte] "
SOREL....….…….... G 00 A.M. 2 00P.M
St-Robert.........."6 20 “ 225 «
St-AÎMÉ ……….….…….. 63U *$ 240 ®
St-Louis …….….….….."6 40 “ 805 «
St-Judes …………..….. 665 « 392 «
St Barnabé........ 705 “ 335 ©
St-Hyacinthe,Jne 7 30 « 3 67»

, carre Arr 735 4 00 *
4STHYACINTHKS Dina 08 5 00 «

RangSte-adeleine*…………. 5 10 “
Argenteuil woscereos” vooscosscss D 150 **

St-Damuns® …0…..… B 0AM. 625 ©
CaFOlINO Lossocceuss® s00000s vue D 38 +
Rcugemont 845 * i 50 +"
Ste-Angèle ……… 8 55 « G 16 “
St-Grégoire…………. 9 0“ G7
Iberville, Jono ... 9 20 ¢ 4565 ¢
Iberville CV.R.R. 0D 2 « 700 ©

Trains allant an Nord
Mixto Passago

IBERVILLE,C.V. 7 00 A.M. .........0e
IBERVILLE, Jet 7 05 * b 50 «
St Gr:gcire…………. 7 15 “ 669 «

; St-Angèle …………. 735 “ G15 «
-| Rougemont .....,. 7 50 623 «

Caroline ........... 8 05 « 00
St-Dumage ……... 8 30 ‘ G38 «
Argenteuil ……… 8 40 * vrocss 00
: gSte-Madeloiue 8 45 © avs00c00s

* "HR 8 50 Arr 7 05 *STB TACINTHR 9 45 àDép7 16 «

St-H, ‘sinthe, Jet 9 48 « 7 20 “
St-Baruabé .........10 05 * 737 «
St-Judes 1018 # 744 4
St-Louis.. 1036 « 756 «
St-Aimé.… 10 BU © 8 04 "
St-Rober L11 06 814 +
SORELw……010+ s0vss.11 8C "836 «

Train spécial du samedi, pour le ma-ché
commençant le14 décembre 1895

Départ STATIONS Arrive
6 50 8, m...Iberville C.V.R,R...0 45 p.m
655 “ Lu...Ibarville Jet... 36 ©
702 4 ...8.-Grégoiro .....,.0 26 ©
715 Lu. St-Angèle …...6 15 “
“23....Rougemont.......6 00 ¢
voor * Caroline onsen
7 40 « ….…. St-Damuse..….……...5 37 i

0 °Argenteuil esses ’
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° Les trains w'arrrôtont aux fig sta
lions “que sur uu_sigaal ou pour faire
descendre des, passagéra.

 

ETABLI EN 1863 .:.

WIGHT ‘& CIE
propriélaires du

“MEDICAL HALL

Nous venons de recovoir nn aseorti-
ment considérable de Bandes Hernières
et Soapulaires, Bretelles, Supports, eto,

Wights Glycerine Jelly

 

pourles Crovaces aux mains, eux
dvres et à la figure ot de bean
coup supérieures 4 la glycerine
et à la vaseline ordinaire dont on
fait un grand usage. Faites-en
l’eseai. :

{Ou vient de recevoir aussi un nasorti.
ment complet de remèdes ct parfume
français. :
Eponges pour potiers une apécinlité;

» 
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Parfums, Parfums

7

LA PHARMACIE CANADTENNE

101, RUE BICHELILU, SAINT-JEAN

La jolie valse LAURETTE
ARPESeC . . °

œuvre d'un artiste canadien de renom en vente À cette

Pharmacie.

 

 

|Frescriptions remplies avec soin.

Cloche de nuit porte voisine de la pharmacie,

    ——

PETITE GAZETTE-

Livre À copier en vente au bu

reau du COURRIER DE SAINT JEAN.

M. ‘T. A. Cousins lient son bu-

Tesu d'asrurance an No 68, rue Ri-

cheliev, St-Fean.

Voir l'annonce de NM. Lord &

Bombardier.

connaisseurs de ben tabac

contout enthousiasmés de la qua-

Jité et l'arôme du Cigare * iL PRE-

clo” qui vaut 10 cts male vendu

à 5 cts. Six cigares pour 25 cis chez

Eg. Arpin.

Voir l'annonce de M. J. L. E. Bi.

sitlcn, teul agent de la inaison

Mclaughlin Carriage & Go, de

Oshawa, Ont.

Toujours en mains chiz MM.

Coté frère épiceries, ferronneries,

vaisselle en «ierre, en grauil cl en

grès, y ots à beurie en grès, peintu-

res, tois pour voitures, ele, etc, de

toules sortes.

MM. O. Rémillard & Cie fourni-

ront rne moguifique broche pour

empeller « foin à bonne comçoël-

tion. La patente do ces broches

est loute nouvelle cl donne bis

plus entière satislsction. Adresse:

O. Rémillard & Gie, 87 rue Riche-

kieu, St-Jean.

Notre jopulanie manchonnier

M. Z Larivière, 44 vt 46, rue Riche

Hieu, Sl Jean, à toujours en mains

un ‘assortiment coneidérahles de

casques, manchons, collereltes,

collets capots, et robes pour voilu-

res. Vous trouverez à Ce Megaeln :

corçs, caleons, chemises, ele, elc
— .

Le stock de verreries, lampes,

vaisselle elc… esi maintenannt au

complet chez Ed. Arpin et les prix

sont les plus bas connus. Entrez

voir 'assortiment quand vous Vvisl-

tereZ S:-Jean.
—

M. Julien Côté continu son ma-

gasin de marchandises sèches. Les

acheteurs de S:-Jean et des envi-

rons trouveront là toutce qu'il leur

faut: Etoiles à robes , flannelles

flannellettes, colons, draps, Leeds,
serges, ele, etc.

Quand vous aurez Jes prescrip
tions a faire remplir, n'oubliez pas

la Pharmacie Canadienne.

ors de l'incendie de l’établiese
ment de mode do M. et madame V.

Maillous en novembre dernier,il

à pu être sauvé plusieurs pièces de

marchandises noires (étoiles à robes)

qu’il vendront à de grands sacrill-
Ces. . .

Commeonsait, M.et madame V.
Mailloux ont ouvert leur établisse.
meus de mode à l’ancienne place Je
Mile Ghagnon. Les dames et de-
moiselles qui leur feront une visile
seront certaines d'avoir la plus
grande satisfaction.

L'assortin'ent le plus complet de
meublesde ménage 88 trouve chez]
M. J. P.O. Langlois, rve Rich:-
lieu, près du pont Jones, St-Jeun
Unevisite est sollicitée.

Les ventes de thés avgmentent
tous les jours chez M. Arpin ; ceci
doit-être une marque d:s plus co!-
Vaincante de la gronde satisfaction
que-donnentles thés japons à ver
dre chez M. Arpin. La même qua
li.é de thé que vous payez généra-
lement 40cts la livre vous sera ven-
due chez M. Arpin pour 18 cts. Cal-
.culez ce que vous épargnez dans
l’espace d’une année en achetant
-votre thé oùil vous coûte 22cts de
«de moius la livre.

 

 

MARCHE DE SAINT JEAN

EN DETAIL
Corrigé tous lea jeudis par M. Hare:

RoussEau, clerc des marchés.
Sects Seis

Patater..ceccrrsnceriancenonnaases 0 50 0 70
Oeufs pardOUZAÎNE.…02….e0e 0 20

Foules par couples cesse
Ponlets par couple.….s..2….00.
Oies par COUPÏE.100csccsssss00 000

Dinde par couple cevsresicrssens
Canards par Couple .…………......
Beurre frais par lbs...
Beurre salé par Ibs 000000 ¢ 000000 015 J

Lard frais par 100 1by ,.cee00ee 8 00
Bœuf par 100 IbB.……co00s sv... 4 00

Avoine la poche... À 5Û
Foin par 100 bottes .….…..... 4 00
Paille par 100 bottes. ...... B 00
Sucre d'érable. ……….…..…......... 0 06
Sirop... rousenctorene0e0200208004 0 70

Lard mess par quarte.eses
Huile à charbon, salon.
Graiee en 6CEAU.….…...00.0...

EN GROS
Corrigé par M. Che R. Cousins mar
chand de grain.

FaniMB CANADIESNE
Gros. Détail

Patenté@sssesisseseceee$ 5 60 8 5 00

-

C
r
t

pt
py
O
©

»
S
8
3
E
S

0 83
16 80 17 on

18 zu
160 160

Supérieure EEF couvessosses SON 5925

ELrRwassssssrrorsessnimenceses D 10 8 25

Superfine G80000 000000 © 000000000 0 00 0 0

Du printemps CXll'Acn00c00e 0 00 0 00

Forte,boulsnger, eusac... 350 8 60
Divens

Avoine par 40 IbB.ncosscoo000 30 3h

Pois par 70 1b8 c…vecsecsonse 50 76
Orge par 60 IbB.…covsssssuvecs 3b 50

FTRBIE coeesrensesssmmressneces 36 40
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NOTES LOCALES

M. Swain fabriquant de cigares,
dnit faire son déménagement sous
quelques jours.

Pendant le mois de mars les
jours croissent de une heure et qua-
rante-huit minutes.

MM. C. R. Cousins, G Nolin et
A. Deland, N, P. onl été élus con-
seillers lundi dernier.

Les quêtes de dimanchs prochain
à l’église catholique de cette ville.
seront en faveur du Denier de-St-
Pierre.

M. le notaire L. H. Trudeau, de
Henryville, était en cette ville ces
derniers, pour affaires profession-
nelles.

Le Lient-Gal. Vidal et le Cpt.
Chinic sont de retour de Québec.
Le major Wadmore retourne à
London, Ont, aujourd'hui,

Les MM. Lefebvre & Cie ne perdent
pas un instant pour compléter les
bâtisses que demandent l'exploita-
tion de la manufacture ae vinai-
gre, ete.

Nous sommes henreux d'apprea-
dre aux nombreux amis de M, J. E.
Molleur qu'il est assez bien pour
vaquer quelque peu à ses affaires.
Encore quelques j«ûrs et la santé
sera comp'è'ement revenue.

 

M- Cha-l> Gandiet, contre-maî-
tre à 1x mannfäetura de chapeaux
de fentr< de M. J. C. Saulnier, ar.
rété de son travail depuis une quin-
zaine e<t en pleine convalescence.
Il pou:ra 1eprendre son ouvrage
sur la fin de la semaine prochaine.

Nos bons souhaits au Courrier de
St-Hyacinthe à l'occasion de son
quarante-sisième anniversaire d'ex
istenco. Nous croyons qu'il est le
plus vieux des journaux canadien:
français existants,

Le Rôv. M. Eugène Lefebvre, vi-
caire au Sac'é-Cœur, fils de M. J
les Lefl-bvre, élait en celte ville,
mardi dernier. Nous sommes hen
reux de constater que la santé du
Rév. M. Lelebvre va toujours en
s’améliorant. :

Il est décidé que M. Parent, 3
qui la ville avaitaccordé un bonus
pour transporter ici sa mannfactn-
re de chaussures ne viendra pas.
Ce monsieur ayantcertaines condi
tions à remplir à Tertetonne. cet'e
dornière ville n’entend pas le lais-
ser partir de méme.

La société St-Jean Bapliale, de
celte ville, est dissoute de consente-
ment mutnelle, de mercredi Jer-
nier. Les liquidateurs sont MM,
Julien Lord et E. A. Marcoux. Lue
ussembléu doit avoir lieu prachai-
nement pour ressusciter l’ancienne
société S -Jean-Bastiste nationale.

Les difficultés entre le CG. P. R. et
le G. T ne paraissent pas vouloir
s'améliorer. Depuis samedi d r-
nier, le prix d'un +imple billet pour
Montréal, est de 25 centins, et pour
aller et retour de 45 centins. Ce
prix esb établi sur les deux lignes.

It est très probable qu’un no 1-
veau comballant va entrer en lice.
La direction de l’Itercolonial à

présent qu’il se rend à Montréal, a
prévenu le C, P. R. que s’il n’amon-
dait pas ees rédnclions elle er fe-
rail aussi.

l.e conseil de ville, celle année
se compose de M J. E. Héberl, maire,
et de MM. AlfredCamaraire, Amable
Bieaillon, Jacques Cartier. Luc Pa
pineau, Henderson Black, Chs Bis-
sell, Paul Labelle, A. Gervais, Nap,
Mercier, CG. R. Cousins, Guillau-
me Nolin et A.N Deland, comme
conseillers.
La séance d'intronisation du

maire qui devait avoir lieu ce soir
est remira à lundi prochain.

Voici le résultat du troisième
cincours pour le championnatqui a
été joué mardi soir Comme on le
verra c’est lo Glub de SieJeun qui
est sorti vainqueurs de la lutte :

LAFAYETTE

iL Ca: tier N Brouiliet.………….….….. 4

Alexis Gutier, D. Carpenter... 6
N Lord, l’. Aude'id..……00sersccse 3
N. Blutuau, L. Seney….c.…….…. 8

- 21

SAINT-JEAN

D. A. Noore, G. Doyon .…….….…..
R. Bayard, BE. Bachand
J. Finiay, D. Cusson ..….….……...…..
L. Maréen, J. L. Pinsonnault … s

œ
o
s
e

27

Sommaire : La Ste Famille (Huff-
man), 74 ; L'Annonciation (H»!-
bein), 08 ; La ‘première éducation
(T. R. P. Argauit), 59 ; Mystères du
Rosaire, L'Agonie (Fe. Lajareat),
64 ; Discours sur la conversion
de l’Angleterre (R. P Fenillette)
65 ; L'Annonciation (M. Qar
neau) 086 ; les divertissements
(R. P. Rondot), 70 ; St Josech
(L. V. Becelaere), 73 ; La vocation

Lé Courrier de Saint-Jean
———— -

de St Thomas d'Aquin (Fr.
Couet O, P) 75; Les Revenants
(R. P. Konleau), 79 ; La meilleurs
année (F. Coppée), 8&3; Variétés,
58.

|FNous croyons ‘devoir, pour l’iu-
formation de nos lecteurs, publier
de nouveaules règlements du card
me pour cet'e année : i
Tous les dimanches soront gras.
Tous les lundis, mardis, jeudis et:

samedis, erce-Lé le samedi des!
Quatre-Tem:s et le Samodi Saint, ‘
tout le mondè pourra faire le repas|
trincipal en gras. lt ces jours-là,
les parsounes légitimement empè-;
chées ou dispensées de jeÂner,,
vourront faire les trois repas en
gras. |

Les autres jours, c'vsted-lire les
mercredis, les vendrodis ct les deux
samedis exceplés plus haut seront
maigres.

L'obligation du jeûne devra s’ob
server comma à l'osdiuaire.

Ainsi demain, samolis des Qua-
tre-Temps, il n’y a pas de repas en
gras de permis

Notre correspondent de Chambly
nous écrivait samedi dernier :
Un incendie s’est déclarée, dans

la nuit de luni, dos vue écurie
apparienant 3 M. I'rédéric Gour:e-
manche. Heureusement qua M. Jo-
seph Damers, chef de police du
Canton, a eu la présence d'esprit
d’empdcher qu'on touvrit les portes
de l'écurie, sans cela nous aurions
un véritable désastre À enregistrer
A cause de l’intensité de la temjête
qui eévissait alors. On inirodui-
sit les boyaux par deux petites o'.-
vertures et on inonda l'intérieur
du bâtiment avant que les fl immes
aient pu péuétrer au dehors. ;

Il est très probable que la muni.
cipaliié de la paroisse Richelieu
sera appelée, sous peu, à voler un
bonus à des fabricants de ta-
pis qui veulent venir s'établir dans
celle paroisso,
Ja température maussade qne

nous avons ou pendant les Jours
Gras, est la cruse que tquie à Été
paisible ici.

Nous altirons l’altention de nos
lecteurs sur l’article que nous Pa
blions en prenudry paga intitulé :

L'Union Franco Gin idienne. ”
On avait l'idée d’en faire une ins.
titution lucale, pour venir au se-
cours des membres malades, mais
son nom s'étant répañdu dansla
province de Québec, eteur sollicita
lion, les directeurs srurent bon
d'agraudir le cercle de la socié:é.
Aujourd'hui plus de RO paroissrs
sont affiliées à l'Union franco
Canadienne.
(ommosouillustre prédécesseur,

Mgr Fabre, Mgr B-uchési a béni ei
encouragé l'associalion et a accepté
de grand cœur la présidence hono-
raire. Elle a aussi l'approbation
de NN. SS Bégin, archevêque de
Cyiène et administrateur du diocè-
se de ()1ébec ; Lafleche évêque des
Trois-Rivieras ; Gravel, évéjue do
Nicolet ; Duhamel, archevêque
d'Ottawa; Lorrain, vicaire aposto
lique de Pontiac; Langevin, arche-
vêque de St Boniface et du Rév. M.
Custonguay, curé de Valleyfeld,
pour et au nom de Mgr Emard.

L'Union a aussi élé recommandée
par un gravd nombre de laïques
ensr'autre par MM J. P, Tardivel,
“irecieur propriétaire du la Vérité ;
J.D Guay. du Progrès du Saguenay ;
Armand Tessier, du Protecteur du
Saguenay et J. E. À. Leduc, gérant
de la Banques Nationale, Chicou-
timi.
 

L'accident de Sherbrooke

Jeudi de la semaine dernière,
vars huit huit heures du soir, le
char de première d’un convo de
première classe sur la voie du G,
T. a culbu é en bas de la voie, à
trois milles à l'ovest de Sherb:oc-
ke. Seize perronnes ont été bles-
sées parmi l:quelles se trouvait
M. Flavien Dupont, député pour
Bagot.

M. Dupont est à l'hopital de
Sherbrooke.

Les nouvelles que nous avons
tegues jusqu'ici sont fort incom-
alates. Bien que la position du
blessé eoit critique, les médecins
ont l’espoir de lui conserver lu vie.

BEDFOLD
Le bazar de Bedford vient de se

terminer. La racette destinée à l’a-
chat d'un nouveau cimeliérc el aux
réparations de 'Eglise de l'endroit
se monte & 81,400
Au cours du bazaril y a eu élec-

tion de popularité et Melle À. Lan-
dry remporta la victoire str sa con-
currente, réalisant la jolie somme
de $469.05 sur un total de $788.70.
Ceci parle beaucoup en faveur de
la popularité des deux demoizelles
qui lutièrent si vaillammet dans
ce combal de charité. À elles nos
plus sincères remerciements.

WEST FARNHAM
—lLa famille Chevalier était en

liesse, nardi de la semaine derniè-
re, à l'occasion des norez de dia-
mant de Louis Chevalier et de da-
me Clémence Roussel, son épous3,
célébrées dans l'église de Faroham,
par une messe solennel d'action de
grâces, chantéa par M. l'abbé Jo-
seph Dupuis, curé de la paroisse.
Soixante aus de mariage est une
belle période à se taopeler daus la
vis de deux vieux époux, dont l’an
e:t âgé de 82 ans et l’autre de 78
ans. Cinq enfints eL ving:-cing
petits orfants sont nés de cette
union bénie de Dien. Tout le mon-
de à Faroham à fait des ouhsits
de bonheur pour les vieux époux.

SHEBBROOK €
—Un serre-fr in du Graud-Tronc

du nom de Arthur Bégin et deme c-
rant à Lévis, à été victimes d’un
accident qu lui sera peut-être fatal.
Il était à accoupler deux wagons
de fret, lorsque le train, ss mettant
soudainement en mouvement, le
renversa sur la voie. Une roue lui
écrasa le bras droit, mais commeil
n'avail pas encore perdu connais
rance, Bôgin out la présence d'es
rit de se cramponner au frein, el

il lui assez fort pour s'y maintenir
sur une distance de plus de cing
mille, jusqu'à Compton, où le train
stoppaut, le malheureux fut re-
cueilli iout ensangiantéet transpor
té à l'hôpital, eÀ le bras droit lui
fut amputé. D3gin est dans un

  

T.C.

tier du nomEdmond.

la été demande chez M. Léon Cami.

Le haza< des Sœurs G 11 < gai
vient de s2 terminer, à crodui* tue
recotte brute «Je 8! 906GML €: une
recette netlo de $1,700.45.

—Un charretirr du rom de A.
Getvais à assailli nn antre charre-

les bu
sures de ce dernier sont légèr#s.

 

ARTHABASKAVILLE
—No re conciloyen, M. George

Gendreau, à êté rédlu maire d’Ar-
thabaska/sille j or la troisième lois
à la dernière sé-nce du consetl.

Nosfélicitations.

— Mercredi de la semaine dernid-
re, le Dr P U. Garneau de Stanfold

 

ré de Ste-H‘lène ponr son enfant;
walide depuis cing semaines,

Ita diagnostiquo une pleurésie
avee  épanchemient, Le docteur
Blondin, de ce village, appelé en
consultation, à soutiré de la plèvre
taveloppe d'u poumon) avec l’ap-
pareil de Potin, deux pintes d'unli
quide purulent.

SHERRINGTON
M. l'abbé A. l’éladeau, Curé dé

Sherring'on a été l’obj«t d’une joli-
fôte dounés par ses paroissiens à
l'occasion du Gide anniversaire de
s naissance.

—M. C A. Gugué, march und et
maître de poste, vierL d'être élu
mairo de sa municipalité pour la Ju
oie.
—La paroisse de Sherrington

vient de perire dans la personne
de M. Patrick McC ibe, ['un de ses
parvissiens pionniers. Jl est mort
à l'âge de 104 ans.
—Ou nous annonce que c'est un

Père Franciscain qui prôchers la
retraite du carëmeici.

 

MARIEVILLE
Malgré le mauvais temps qui à

sôvi duraut les jo rs grae, malgré
les mauvais chemins que rous
avons eu el malgté aussi la courte
durée de notre bazar, les toc2ites
out é:é assez boues el ont été mù-
me supé ioures aux années précé-
dentes Les élections ont apporté
à la jolie somme de 8752,90. Mad - |
moiselle M. R. Martel a été vain.
queur dans cs goncours, mais 1a.
demoiselle R Murphy n'en est pas
pour cela moins À féliciter, car les
deux concurrentes ont romporté un
succès populaire.

 

LONGUEIL
Le 15 feviier dernier, M, ot ma-

dame François Milletle ont célé-
bré le cinquantiàè ne anniversaire
de mariage.
Une messe solennelle d'actions

de grâses a élé chanté par le Rôv.
M. J. E Brien, vicaire an Sueré.
Cœur de Montréal, assisté des RR
MM À. Cuay et J. Paiement, com-
me diacre et sous diacre.
Le Rév. M. À. J. Préfontaine,

vicaire à St-Jean-Bapt‘ste de Mon-
tréal et neveu des heureux jubi-
laires, a fait le sermon de circous-
tance
Le banquet, qui suivit la fête re-

ligieuse, Fut splendido.

ST-BYAOINTHE DECES
SAS ban 1-28 février (898, à

l'âge ce I8 anset 10 mois, Milo
Latina Bodrean, Alle ninde de M
Jose ph Boudreau.
dre

C’est l'avis ae tous

Un grand nombre de sommilés
wodiv:les conseil‘ent l'emploi du
BAUME RHUMAL pour la con
somp'ion 25 la bouteille, 27

-- --

gyiSoint-Jeen
Des soumissions pour la cons

traction d'un charnier se'ont re.
Çues au presbytère de S‘-Jean, de-
puis le 28 fôviier 1898 au 30 mars
1898. Les plans et apécilicalions
pourront être vus au lresbytère
do StJean. La labrique ne s'obil
ge pas à avco,t-r la plus basse, ni
aucun: sAmnission.

CLIS COLVIN, Dire, (2118,
32 S'-Jeav.

[à PAGIQUECANAUX

IKLONDIKE®
nux champs aurifzros du Yukgn

$30.00
A VANCOUVER

ET VICTORIA
Chars TOURISTE de Moutréal tous
les jours excepté le Dimanche et lo
Vendrodi. Dapurts fiéqionts de Van
couver à Victorir Paruevlarités four
nigy enr application. Domun-lez notre
pamphlet sur lo territone de Vor,

#$16.00
A 8t-Paul Minneapolis et Du:

luth
Pour billets el remuignomounts, s'adresser

I. N. HEBERT, Agent.

103, rue Richeltou, St-Jean, Que.
ou à la Gare.

  

 

 

BuREAU d’ExPhESS DE

Telegrapha ot ventes des Billets
sur le Grand Trono

Mandais d'eapress sur tous les
points. Agent pour la Cie de stea-
mer Gly1e,

G. H. WILKINSON. Ag-nt.
ct courtier de douanes

183, rue Richelieu,
ST-JEAN, P. Q. CANADA,

VIS est donné par le présent qu’une demande sera
A adressée au parlement du Cauada, À sa pro:
chaine session, afin d'obtenir un acte constituant en
corporation la Compagnie du canal des navires du Lac
Champlain et Saint-Laurent, pour construire ct ex-
ploiter des canaux localisés de façon À faire construi-
re un cours d'eau navigable partant d'un point sur la Le soir, il y out grand tat et le

quadrille d'huaneur fut dancé par
M.etm dama Millette,

GRANBY
—Noire conseil a reçu une com-

municalion d'une compagnie ma.
nufacturiére d’arlicles en argente-
riea qui aimerail à venir so fixer
ici. Le cons-il lui g immédiate-
ment olfert gratis uu local et una
exemplivn do Laxes pendant un
certain nombre d'années.

—La prochaine exposition de la
Société d’Hrticulture du comté de
Shefford, au:a lieu la 8 et le 9 sep-
tembre prochain.

VALCOURT
—Nous avons le chagrin de vous

annoncer gua notre digne et dé-
voué curé a en une forte altique
de grippe, mais heureusement il
est mieux.

—M. L. V. B:audry, dont la ré-
pulation comme honune d'affaires
est bien établie, a maintenant deux
magasins à part sa place d'affcires
centrale, un magasin à Durham-
Sud, eL un magasin de grain et de
farin> à la station d'Ely.

—Ît y a heaucoup de waladie da
ce Loups ci ; c’est À peines si notre
médecin, le Dr Ethier, peut suffire
à la besogne. Jour et nuit il est
sur pied. Nous Commençons à
avoir des craintes pour l'excès de
fatigues qu’il a.

—Ua ouvrier du nom d'Eusèbe
Martel, âgé d'envi:on 40 ans, a été
victime d’un cruel accident, à une
scieriz. Un morceau d: fer coupé
accilentellement ar une scie ronde
lui a volé à la figure par éclats,
l'atteignant au nez et à la basa du
grâne [oe 0s ont B16 Irscturds. [oe
prétro ei lo médecin out 616 apje.
163, et aprés un travail péoible, ce-
lui-ci a réusei à réduire les deux
fractures et a pwnser les plaies. Qu
a quelque espolr de sauver les
jours du malhenceux ouvrier,

PROVINCE DE QUEBEC
District de Montrésl

COURT DE CIROUIT
No. 14865

THOMAS CUSHING & AL
Demaundeurs,

vs
DAMIEN DUPUIS, do Ia viile de St-Jean,

district d'Ibervillo.

. Défendeur.
Le quators'ème* jour de Mara courant

(993) À dix heures de V'avant-midl, au d m'e
olle du défealeur on cztte cause, en le vill)
de 8t-Joar, meront veadus par aatorild de
Justice, un plas offrant of derolor enchérise
seur, pour argent comptat, ies bious, meu
bles et efits du dit défendeur, couslstant :1
ua pisuo, liqueurs oto.
St-Jean, lor mars, 1893.

EUuOUARD MARCOUX.
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PROVINCE DE QUABKC -
District d'ivervilie

COUR SUPERIEURE
No. 251

DAME CORDÉLIA CONSTANTINEAU ‘le,
la parolsss de St-Blais , district d’[be r-
ville, épouso do NARCI<SE BRAS-
SARL, cultivateur da môme lieu. ut
dûment autariss À estore y Jastles.

Domanderesse.,
&

Le dit NARCISSE BRASSARD, cultivatear
déTa dite paroisse do Bt-Blatsy,. . -

Défendeur,
Uno action en séparation de biens à ot,

inatitug en cette cauue. lo 28 1 vrler 1963.
St-Jean, ler Afar : 1803.

. GISARD & PECLETIER grand épuisement, et les médecins u'’ont pas grand espoir de le sauver.
Avosatsde ia Demand'esss.

rivière Richelieu où le canal Chambly, entre la limite
sud-ouest du comté de Saint-Jean, dans la province
de Québec, et la limite nord-est de ln municipalité de
Chambly, dans la même province, et allant jusqu'à
ua point sur le fleuve Saint-Laurent, entre la limite
est du comté de Chambly et la limite ouest du comté
de Lapraiie ; avec pouvoir de varier les susdites
routes si d'autres études démontrent qu’il est avanta-
geux de le faire, et de draguer, creuser, exhausser, ou
abaisser les niveaux des cours d'eau actucls ou autre-
ment lesaméliorer, ct créer les raccordements trou-
vés nécessaires pour faire et compter sur toute la dis-
tance entre les dits terminus (sur le lac Champlain et
le fleuve Saint-Laurent) un chenal navigable d’une
profondeur de quatorze À vingt pieds, mais
‘au moins de quatorze À qvingt pieds ; avec pou-

voir aussi d'acquérir des écluses actuelles sur le canal
Chambly et la rivière Kichelieu, et tous les autres
travauz et améliorations nécessaires nu utiles, et de
construire et exploiter tous les travaux et construe-
tions nécessaires ou convenables au dit cours d'eau ;
de construire ou acquérir et exploiter pour rémunéra-
tion et disposer des terminus, havres, quais, dockg,
lots de grève, piles. élévateurs, réservoirs gt gutreq
constructions, écluses, Larrages ct tous travaux s'y
ratiachant ; de construire des travaux pour produire
et utiliser des pouvoirs hydrauliques, pneumatiques et
autres, et pour les fins d'irrigation, et de posséder et
naviguer des vaisseaux dans les dits canaux, par Ca-
ble, pouvoir électrique ou tout autres pouvoir, et de
louer ou autrement disposer des dits travaux et pou-
voirs ; avec pouvoir d'acquérir par achat, expropria-
tion où autrement, des terrains pour les fins de lu
compagnie, et d'en disposer, de prélever et percevoir
des péages, de prendre et utiliser et disposer de l'eau
pourles fins du ditcanal, pour des fins d'irrigation,
et pour produire des pouvoirs hydrauliques et autres,
etde la transmettre et disposer pour toutes fins, de
construire et exploiter les tramways, ponts, bacs, li-
nes de télégraphes et de téléphones, se rattachant à
n dite entreprise, ct le croit de faire des arrangements
pour se raccorder avec la Compagnie de chemin de fer
fontréal et comtés du Sud ; et avec tous les autres

pouvoirs ordinairgs ou utiles nécessaires ou s’y rap-
portant, et faire tous autres actes nécessaires À l'exé-
cution des entreprises de la compagnie.

GEOFFRION, DORION & ALLAN,
Solliciteurs et Requérants.

Dr. A. LaRocque, D.D.8., LDS.
U-udué du Culièze dantaire de Phi-

ladelphie,

Dents extraites sans auoune dou-
leur Spéoilité aurifleations des dents.
Dudge Work.
Tout ouvrage gwranti,

A. LaRocque D.D.S., L.D.S.

Rae Richelie 1 Salut-Jean

 

 

TÉLÉPHONE pBs MARCHANDS 78

M )|M, Goudrion

 

 

ees

—+Modes Parisiennes

No 1866,

Rae fite-Catherine,

.: : : MONTREAL.

tenu par

RAPHAEL POUTRE

Vie,

Liqueurs et

Cigars
Ce DI CHOIX

Lea voyageurs trouveront tout le con
fort désirable À cet hôtel,

St.Charles, St-Jean, P. Q.

Manufacturiers de

Eto… Eto.

Moulures do toutes sortes
une spécialité.

Moulins à Planer, Embouveter, Ete

ESTIMHIS
Fourniy & demande pour coustruction et
réparations de bâtigses, ete,

No. 5 RUE SAINT - JEAN
SAINTJEAN, Que

 

 

AVOCAT

NAPIERVILLE, p. 0.

lunEau :

de Montréal.

L. H. TRUDEAU3
Noraine l'antio

HENRYVILLE, ? ¢

Commissaire de ls Oovir Bupérivurs.
Cessionnuiro de 1a promièru série Hu,

minutes, index ct répertoire ds fon
E. RK. Demers, ou son vivany notairs i
Hemyville.

?

 

LA, ROUSSEAU, LL.By
NOTAIRE

LACOLLE, P. Q.

Argent à prêter, assurance, elc
 

bé GPepueryen
: GIRARD & PELLETIERZ

AVOCATS,
Eropes : No. 36, Rue St-Juoqaer}

SAINT-JEAN, Q.

A. D. Giraro,

-

J. B- H. BEAUREGARD
NUTAIRE

Cessionruire dos greffes dos notaires
V. Vincelette, C, Vincelotte, l*: L. Mons
zeon et D. Carreau, :

IBERVILLE P. 0,

J. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIG

COMMISS+IEE DE LA Qour SUPÉRIEUR ‘y

SAINT JEAN, QUE,

HOTEL RICHELIEU!

Coin des rues Richelieu et

Joseph Reid & Cie

PORTES, OHASSIS, JALOUSIES

EMILE MERIZZI, B..C.L.

Au Palais ds Justi<o

M. Mérizzi suit 166 Cours du distriot

Etude : No,105, luo Jneques-Curlier ; -

Vendredi, 4 Mars 1808

URES©
Dilayécs et prêtes à poser’ 3
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tous atin Limos l'excellente qualite
8 puiatures. ll'es a

préservatif possible ou hole LanpieurIn piorie ; s“-toat rapidement et pré.…n-tout Uns « 1f06 dure et plie i ello ya.lont bien s0.9 1» pinceau, couvrent Bttl penveat tre apoliquées par qui §eausoit. GUmaces, Bie de plomb, hails»
e:ment, ati, Un vente chez

 

 

© Côté ot Frère,
Marohands d’Epiceries, Ferro:noris :. Yaisselles on pierre,

en grès et en granit Pots à, beurrs on grd, Coutalle-
ries, Quinoaillories

BOIS POUR VOITURES
do toute espdco el de 'outes surles, ele, ec.

Coin des rues RICHELIEU ot ST-JACQUES, ST JEAN.

BROCHES ~
+

;

À EMBALLAGE

J. 0. REMILLARD & CIE

Se
Ex

pourront fournir une magnifique
broche à emballage (patente nou-

——_

velle) & bonne composition

.

.....

 

 
 

MARCHANDIS:S GARANTIE
Adresse

O. REMILLARD & CIE,
87, rue Richelieu Saiut-Jeun, P. Q.

| Téléphone Richelieu No 120. ' ¢
1 — - =

i

  

 
, Mesdames qui désirez la melleur soic

employez la soie
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DENTISTE

Extractions de dents sans douleur
par uu procédd influillible.

Tout ouvrags fail promptement
et avec le plus grand soiu.

J. A. NADEAU
NOTAIRE

IBERVILLE, QUE.

SPÉCIALITÉ : Règlements de Susosssions,
Faillitos, Arbitrages.

ASSURANCES:
“ North British & Marcantile.”
« Phœnix of Hartford.”
“ Caledonian.”
“ Commerciul Union,”;

J.0. BRASSARD ay

 

LAVOIZ & BEAUCHEMI
Comptables et Areiats PFiaanciars.

Curateurs. Etc, Lte.

AGENTS D'ASSURANCE
Contre le feu, les accidents

etsur la vie.
Représentent les maillmras comorzniais Lu Dordby en ve

ool & Loudoun & wrloby, La Guardia, Novewisk Une 1° Gage
un Fire insurance office, Unior Assira-vss Soziaty, Mua: ites Mae à

Ass. Cos, Standard Life, Gunila anl Osean assilaw Cos, Lyn
Guarantee & Accident Co., Ite,

Spécialité: Règlement de faillitss,

Lalit irs,
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——Pla~e du Marchs, Saint-Jean-

Fruits,
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Beurre,

Poissons et Huitres,
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171, RUE RICHEULIEU, SAINT-JEAN,

| a —18C LA LIVRE |
—-—Pour la première qualité de—

THÉ JAPON
Le thé qui vous est vendu à 4oc la livre ne coûtera

que 18c la livre chez

Ed. Arpin, St-Jean
Des échantillons gratis seront donnés à tous ceux qui en feront

la demande, et des &hantillons seront aussi euvoyés, gratis, par la
malle, à lous ceux qui désirent en avoir.

Nous avons déjà un grand nombre depratiques qui proclamant
notre thé comme étant le meilleur qu’ils n'aient jamais eu pour a sun
prix.
Na payez pas 40c la livre pour du (hé quand vous pouvèz en avoir de

meilleure qualité chez li. ARPIN pour 18.
vue 5

ETABLL EN 1872

 
 

 

 
 

   

Voulez-vous voir I'astortiment le plusvcomplet-et le plus varts da-

chapeaux en soio ot en foutre allez chez

M. GUILLET PRIXREDUITS
Lu

A l’enseigne du gros BUFFALO, vis-à-vis l'hôtel-Mon:tts" 3

pour le hois, le fer on
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pet
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es-Jôireles plüs sacrés, de chercher.
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M. ET MADAME

V, MAILLOUX
Ont ouvert leur magasin

de mode au

N0.144. RUE RICHELIEU. ST-JEAN
Porte voisine de M. Bid. Ar-
pin, dansle magasin ci-de-
vant occupé par Mlle Eugé-
1ie Chagnon.

pts

 

Une visite est sollicitée.
ce merm

memmeeae
°

A

t* —Moins six sous.

“—Le pharmacien a dit six
francs pour ses remèdes, sans’ cela,
rien de fait.

* Le marchand de vieux papiers
haussa les épaules, aligna les six
{-en-s, jeta les cahiers dans un
ac el descendit lourdement l’esca-
her.
“La voisine quittait la cour

quand le négociant, se replaçant
d ns les brancards de ss charrette,
recommença à crier:
“Vieux chitons ! vieux pa-

piers !
“Une minute après, Rose admi-

nistrait à l’enfant la potion ordon-
né par le docteur.

‘** —Ma flllle vivra ? dit la mère;
Dien est,le maître, du reste.

“Chrétien rentra à la nuit.
“* Allons, (ranquilise-toi, la fam

me, j'aurai de l'ouvrage.

- Le Courrier de

Fan Les Calculs, Lu créeras ce que tu vrant que celui
cherchais encore. Il se trouvera La femme assise dans l'embrasure
bien uo hommeintelligent, hardi et qe
riche, poar te comprendre. Tu feras

notre fortune, notre gloire à tous.
ce ne sera pas la première fois
qu'un motes.a ouvrier sera dovenu
célèbre et millionnaire. J'ai mal
agi a ton égard, Chrétien ?

Un sanglot sanleva la poitrine
de l’insensé.
—Queveur-‘u, reprit Rose, nous

autres femmes, nous ne voyons
gue le foyer, la nichée. Nous de.
venons icquièle, dès que l'argent
ne sonné plus dans la tirelire, Ça
n’est pas pour moi que je tremblais
...une femme ! ça se lire toujours
d'affaire... Mais les innocents......
J'ai commis la faute pour elle...
pour elle, j'aurais commis un ori-
me. Ah ! ces {patits êtres ! ça vous

‘Saint-Jean

‘youvait perdre une haure ; Reine

, Chrétien arraché à sa besogne

- façon distraite et

de cet intérieur!

la fenêtre. coussnt sans
trêve, de l'aube à la nuit, sans le.
ver les yaux ; buvant parfois avec
ses lèvres le sang coulant de son
doigt rouge de piqûres. Quand le
derni r -rayon de lumière avait
disparu, elle allumait la lampe, et
recommençait à coudre. Oa ne

s'accoutumait A fafre la cuisine du
ménage. Il fallait si psu! dail.
leurs, n’avaient-ils point la res
source des peuvres gens ? le: pom-
mes de tarre frites de la voisine,
préparées au siindoux sur un grand
fourneau, et la charcuterie qui ne
dépense ni charbon ni temps.

se mettait À table, mangeant d'une

traçant du bout

“—Demain ?

temoine. 3

« —Et d’ici-là Ÿ demanda Rose.

Lundi, pour commencer la

tionl au plus profond des entrail- qu doigt, sur la table, des chiffres
lea. be Lo t .
—Celie femme est mon ouryoyo et des figures non

roau ! dit Chrétien d'nne voix 80UF-, Parfois un rayon de lucidité fur-
de...... quand je travaillais, elle:

‘ment, préique rudement. Elle or-

FEUILLETON DU “ COUNNIER DE SAINT JEAN. (an

  en. _—_ —

LES DRAM ESOE LAM  oEHE
PAR RAOUL DE NAVERY
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L'INVENTEUR

« Le contre-maître lui rnouvela

ges observations, lo vaissier lui fi

des retenues ; Chrétien devint som-

bre et, au lieu de s'absenterde l’a-

ti lier un jour par semaine, il fit le

mal di, le mercredi, et bientôt on

ue le vit plus dans l'usine que lors

que sa femme decandait du pain

pour J’aufant. Le reste du tempr, i

le consacrait à a: 8 études, à ses cal

culs, à ses découpages.

“« fyaigance qui régnait dans la

maison  dégénéra en gêne,

puis en pauvreté ; 1a pauvreté de-

vint à son tour la misère ; la fem-

me traîna des haillons, l'enfant eut

froid.

“ L'homme vécut bientôt comme

un étranger à côté des deux créa-

turcs dont il était jadis le souller,

la joic, l'espérance. |

“ Alors la femme connut les l-r-

mes et fit entendre des reproches;

timides d'abord, 1la éclatèrent en-

suite avec violence. Elle réclama

la part de bonheur que chaque

jour cu lui faisait de plus en plus

peiite, elle regretta le passé,elle

maud ble jour où elle reçul l’an-

pesu de marisge de Chrétien Mou-

reau.

& Celui-ci sortit fsans répondre. 
et an ne le vit pas de trois jours.

“ Le lendemain, il déclara qu’il

éloit le maître, et n’alla pas à late

lier.

“ Son inexactitude lassa la pa-

tience du contre maître ; il avertit

M. Nerval, et celui-ci, comprenan'

quelle folie arrachait l’orvrier à sa

tâche quotidienne, essaya de mon-

trer à Chrétien dans quel - gouffre
; {

il sllait vouler ; mais l'ouvrier ré- Lée.

pondit d’une voix calme : oo

_.Les miens so“ffrent, soit ! je

gonflra plus qu'eux ; ils m9 par|

douncront quand je serai riche.

“ [a discuseion s’envenima ; M

Nerval blessa Chrétien dans on

orguail, et Chrétien sortit en di-

sant:
—Adieu, monsieur | vous Fou-

vez donner à qui vous voudrdz ma

place à l’établi.

“ [La soir, il dit paisiblementà

sa fenme que l’usine de M. Nerval

lui était fermée.

« () d’allons-nous davenir ? de-

manda Rose.

 _.Jo ferai autre chose. D'ail-

leurs, en huit jours, j'acheverai le

modèle de mon système de chauf-

fage, et on l'adopiera tout de

suite ; en cas de retard, je trouve.

rai bien quelqu'un qui, sur l’espo-

sé do Don invention, mo fera ure

grosse avance.

“En attendant, on porta les mate-

las et les couvertures an Mont-de-

Piété. Chrétien  n’acheva pas le

dessin de sa machine, il lui restait

quelque chose à trouver, bien Feu,

pre:que rien | Mais il ne pouvait

pas proposer son invention à unie

compagnie avant de l'avoir perfec-

tion6,

“Tl emprunia. L'ouvrier de Pa

ris cet serviable et bon ; sa bourse

s'ouvre aisément. Seulement, il ne

paut fairede grosses avances; et

quand Chrétien eut frappé à la

porte d'un certain cercle d'amis, il

r. lui resta plus personne à qui ra-

conter sa psine.

i Chrétien ne se décourageait
pas, cependant, et continuait à

‘Qhercher, à dessiner, à calculer.
Pencant ce temps, la femme el

Penfant mangaient des croûtes de

pain et/des pommes de terre.

“ Reine, la petite Reine, Lomba

 

PREMIER

du travail, de soutenir sa fille et
31 femme.

* —Tu n’as pas le droit, lui dit-
lle, de nous laisser mourir de
faim. Moi, passe encore, mais la
petite, mais Reine ! ce serait un
crime cela ! Et Lu n'es pis un mé-
chant homme. Avant de nousren-
dre riches, permets-nons de vivre
Allons, chercbe du travail, trouves.
en n'importe où ! Tu es bon ou.
viier, trop bon, tu an sais trop !
Mais je te promets de te laisser des-
siner et chercher à ton aise, si tu
le résigne à rentrer dans un ateli er.

“ Chrétien alla au berceau de
l'enfant.

““ Reine somblait n'avoir que le
SIG ; dans ce moment, une grosse
flèvre avivait ses ,jouos pâles el
rendait trop brillants ses yeux
bleux, creugéa çar la souffrance.
“ —Un médesin! dit la mère,

cours chercher un médecin !
“—d'y vais, répondit l'homme.
“ Quand le médecin aura psomis

de venir, cherche del'onvrage.
C'est dit, la femme,
Chrétien eortit.

“Une heure s’écoula, puis une
autre ; la petite Reine devenait de
lusen plus brûlante, et sa mère
I+ tenait dans ses bras pour t4cher
le lui faire oublier sa souffrance.

‘‘ Enfin le médecin arriva. Il se-
roua la tête, écrivit une ordonnan-
se et dit:
“—Que ceci soil porté tout de

suite chez le pharmacien ; une
heure de retard, et je ne répondrai
de rien !
* Le docteur laisea le papier sur

!la table.

“ La femme le regarda, lout agi-
Elle ne pouvait quitter l’en-

ant ; heureusement une voisine
entr'ouvrit !a porte, et e’informa si
l’on n'avait pas besoin d'elle.

* —Ah 1 flt Rose, celte ordon-
nancs chez le pharmacien.

La voisine descendit et remon-
it peu après.
“ —Vous avez les remèdes Ÿ de-

manda la mère.
“« —Mate, répliqua la voisine, on

ne les donnera pas sans argent.
“* —Monmari va rentrer, dit Ro-

se. Il en rapportera. Combien est-
ce, ces remèdes ?

$ —Six francs.
( —Six francs ! Etje n’ai pas un

son! rien | Mon anneau de maria.
ge est vendu, le linge. la literie,
tout est engagé. Rien ! I! faut de
l'argent, cependant ! Le médecin a
dit: —Dans une heure, je ne ré-
ronds plus derien! Mon enfant,
ma panvre enfant bien-aimée !

“ En co moment, une voir, mon-
tant de la cour, cria :

(+ —Avez vous des chiffons, des
papiers à vendre ?
“ L& voisine jeta un regard dans

l’angle de la mansarde, où s'%ta-
geait an monceau de papiers.

“* —ll y en a bien pour six france,
dit-elle.
“*—Css papier, balbutia Rose,

ceux de Chrétien... Mais, au fail
repriteelle, à quoi sont-ils bons ?
Avant que mou mari barbouillat
de la sorte, nous étions heureux,
presque riches; maintenant, c’est
la misère, la maladie ; demain ce
sera la mort. Je n'ai pas le droit
de laisser
après tout !

“ Rose se pencha vers la fenêtre,
et erja au marchand :

“ —Montez !
“ Celui-ci, une romaine d'une

main et un sac de l’autre, parut
dans la mansarde. malade.

“(je ne fut plus eeulement une

“éprouve pour la mère, mais un dé-

sespoir. Il ne lui: reital a
enfant; c'était toute sa-
consolation. Elle vivait en ulle o'
par elle, depuis que le mari s’absor-
bail.dans ses livres.

La mère fit .ce que la femme
n'ossit plus. Elle parla cérieuse-

donna, à Chrétien, au nom des de-  
a

“ —Combien ça ? demanda la
| famme.

… “*—On va vous le peser, la peti-
to madre. Mauvais papier, trop pe-
lit Mais il vous sera payé trois
sous Ja livre tout de même, parce
que vousn’dles pas bien riche,

‘* —Pesez ol prenez!
“La voisine était là, attendant

l’argent.
« —Trente.huis livres | dit le

marchand, :
+ —Il-me fant six-francs,répon
dièrdie.  ° |

$

mourir mon enfant’

“—D'ici-là, j'achèverai mon tra.
vail sur la déperdition de la va-
peur. 1) me reste deux heures de
Jour, je vais refaire un calcul qui
semble avoir trouvé la solution.

* Chrétien s'approcha d’ure la-
ble, dans le tiroir de laquelle il
serrait des papiers. Il vit l’en-
fant endormie et, sur la cheminée,
des floles de différentes grandeurs.
“—Tu as fait des dettes ? dit-il à

za femme.
‘““—On m’a refusée crédit, j'ai

payé.
“—Ah ! fit-il.

»** Il n’ajouta rien de plue, sa pen-
tée tournait vers le caleulqu'il de-
vait refaire.

» Ce fut en cet instant qu'il tour
na les yeux vers l'angle de lu cham-
bre où il entussail ses papiers. Com -
me il était pauvre et n’avail ni bue
reau ni bibliothèque, 1! empilait
tout au hasard sur le carreau.

Son regard flaimboya eu aperce-
vant la place vide.

* Il courut, rejoignit sa [smme
d'un bond et lui demanda d'une
voix triste :

Mes papiers, mes inanuscrils,
où sont-ils Ÿ
“—L’enfant allait mourir, ré

pondit la mère avec un léger trem-

blement,je les ai vendus pour ache-

er des remèdes.
“—Tu ae fait cela ?
«—Ja Pai fait, et c'est la premiè-

re fois que ces cahiers auront élé
utiles à quelque chose !
“—Ah ! folle! misérable folle !

s'écria Chrétien Moureau ; tu n’as
pas eu foi en moi! tu m'as livré,
vendu, trahi comme flt Judas! De
l'argent, mais j'en aurais trouvé,
mendié, e’il t’en fallait! La bel-
le affaire! des francs, des louis,

j'en avais là pour des centaines
de mille francs et des millions
aussi. Encore quelques mois, el

tu aurais nagé dans l'abondance
Mais tu n’a pas osé consommer ce
crime ? car ce sorait un crime, en-
tends-tu ? J'aurais donné la moi:ié
de mon sang : ce travail était ma
force, mon espoir, mon âme.

‘Chrétien regardait sa femme
d’un air égaré el lui secouail ses
frêles poignets à les briser.
“ J'aurais tout eovffert pour

moi, murmura Rose, mais il s’agis-
sait de l'enfant!

“ Chréli-n ne comprenait pas,
n’écou'ait pas ; il cliarchait,
“—C’est un tour que lu m'as

joué, une farce ! Tu veux que js
retourne à l'atelier, j'y retournerai;
c'est dit.Lundi, s ins faute,je recom-
mancerai À travailler. C’est assez
faire durer cetle épreuve. Un peu
plus, et mon cerveau sa perdrait,
je deviendrais fou.

“ La voix de Chrétien vibrait,
ses mains tremblaient, ses prunel-
les nageaient dans un fluide qui les
rendait brillantes d’une sinistre
clarté.

“ Alors seulement Rose comprit

“ Elle se demanda, si, en sau-
vant 8a fll] e, elle n’avait pas sacri-
flé son mari.

“ L'ouvrier serra son front à
deux mains, comme s’il avait peur

que l’'indignation ne le fit éclater.
Un cri sourd sortit de ra gorge
comprimée, ses jambes, se dérobè-
rent sous lui. et il tomba sur un
escabeau en poussant un long éclat
de rire.
* —Fou ! sécria Rose, mon ma-

ri est-fou 1”

XIV

REINE

En pousssant ce cri douloureux ;
“ — Mon mari est fou !'’— Rose

, n’éprouvait pas la terreur de l’irré-
médiable. Elle crut à un accès de
douleur arrivé à son pâtoxysme;
elle pensa que l’impression d'an-
goisse violente ressentie par Chré
tien avait ébranlé ses facultés sans
les détraira.
Cspendant, épouvantée du résul-

 le mal qu'elle avait fait, '

élait près de moi, comme un man-

vais esprit...... et il mo semblait
qu'ells tentait d'arracher les onif-
fres de ma mémoire eb les pensées
de ma cervelie.

Le pauvre insensé ze tordit les
bras.

Rose appela au secours ; une
servante, dont la chambre était
voisine de la sienne, accourut, et
la malheureuse femmelui expliqua
tout.

—II faut que je retrouve le mar-
chand de vieux papiers, dit-elle ;
1m me donnera bien quelques ren
seignements dans le quartier......
pour l'amour de Dieu, gardez l’en-
fant pendant une heurs.
—Mes maîtres sont à la campa-

ge, répondit la femme de cham-
bre, j'ai lout mon tamps, sortez,
vherchez, je veillerai sur votre ma-
ri et je soignerai la petile.
Ross sortit. Elle queslionna de

bouligue en boutique ; sur l'iudi--
cation d'un sergent de ville, elle
courut pendant une heure, et se

trompa finalement d'adresse. Elle
aussi sen‘ait une sorte de vertige
envahir son cerveau. Elle a'avait
rien pris depuis le matin, elle dé-
faillait. A cette sonffrance phyai-
que s'unissait l’inquiétude de sa-
voir ce quo deviendrait son mari
et sa fille. L'enfant reposaît-elle ?
Chrétien était-il calmé ? Après
avoir marché pendant trois heures,
elle rentra sans avoir rien décou-
vert. La servante barçait l’enfans

en chantonnant, Chrélien avait
pris un morceau de charbon et
couvrait de calculs un des pans de

la muraille.
Il ne parut pas s'apercevoir de la

rentrée de sa femme et continua
son travail.
Rose était si désespérés qu’elle

eit souhaité, à cette heure, mourir
de l’excès de sa souffrance ; la bra-
ve Îllle qui s’élait occupée de l'en-
[ant n’oublia pas la mère, elle gar-
dait des économies qu’elle mit gé-
néreusement à la disposition d= la
pauvre femme,
Le loisir dont elle jouissait lui

permit de choisir du travail pour la
malheureuse,et celle-ci commença
une existence dont chaque - jour
augmenta les douleurs.

Chrétien était bien réellement
fou. Mais en expiation de ce qu’elle
continuait à appeler son crime,

Rose voulut Je garder près d'elle
le malheureux ne faisait de mal à
personne, il ne se plaignait mdme
plus. Enfoncé dans des calcols
sans fn, il dessinait, écrivait, cou-
vrait d'innombrables feuvilles d’es-
quisses de rouages, de wagons, de
roues. Rose avait soin de renouves
ler chaque jour sa provision de pa-
pier. C'était presque l’unique dé.
pense del'insensé ; il mangeait peu,
el sans se préoccuper de la qualité
des aliments qui lui élait servis.
La petit Reine guérit, et ce ful

sur elle que retomba le soin de
s'occuper du malade. La pauvre
enfant ne savait pas ce qus c'est
que la folie, mais, en voyant son
père si triste, elle se prit pourlui
d’une grande compassion. L'ins-

tinct profondément imitateur de
l'enfance la porta à copier ce que
faisait son père, et les premières
notions d'écriture ot de dessin que

regit Reine, elle les dut à un in
sensé.

C’était une mignonne petit fille,
pâle avec des teintes roses aux
joues, mais délicates comme les
fleu rs de pêcher. Ses cheveux blond
candré avaient une finesse excessi-
va; un souffle les faisait envoler
commedes fils de la Vierge. Ses peti
tes maias éta ient douées déjà d’une
incroyable adresse. Elle apprit à
lire sans que plus tard il lui fapo--
sible de dire comment. Elle deman-
dait à chacununeleçon d’une façon
si gentille, qu’il n’élait pas na loc -
taire qui ne lui en eût donné una.
Un peintr« de talent qui demeurait
dans la maison la fit poser ua jour  tat de la faute quelld venait de pour une Présentation de la Vierge

commettre contre l'époux en vou.“ Temple, et lui donni une pièce
* lant sauver l'enfant, elle se courba
: vers le malheureux, appuya la tête
: de Chrétien sur sa poitrine, et com
mença à lui parler avec une pégé-!
trante douceur..
—Voyons, disait-ellg, ne aflliga

pas, riep n'est perdu... pas méme
tas papiers, peut être. Je cherche.
rai le marchand, je les lui rachète -
rai. S'il le faut, je m'engagerai
comme servante pour gagner du
pain, et tu travailleras à loisir ; tu
feras tes m: chines, tü;recommenéo

|de vingt francs qui mit l’aisance
dans le ménage .pour quelques
jours.

De temps en temps ‘Rainy des.
cendait dans Vatelier, s'émerveils
lant devant les grandes toiles lumi-
neuses, et battant les mains de joie
quand elle voyait reproduite sur
una toile eon pur profil et ses
grands yeux blous radieux,

Rose travaillait à des ouvrages
de couture.

< Qiétéit vraiment+un-tableau na

tive Lraversait sa pensée ; alors il
cherchait dans la chambre, fouil-
lait daris les armoires, en répétant

d'une voix plaintive:
—les papiers ! les papiers |
Un matin il se trouva seul : Rose

reportait de l’ouvrage et Reine était
à l’école ; le fou poursuizit de nou-
veau ses investigations.

1! semblait tout joyeux de aa li-
berté, et se frottait ds temps en
temps les mains, comme s’il était
sûr de faire de grandes découver-
tes. Tandis que sa femmeétait là,
présente, il avait bien la facilité
d’ouvrir l'armoire, de tirer les ti-
roirs tout grands, d’enfoncer ses
Fras jusqu'afond, mais jamais il
ne lui avait été possible d'arriver
jusqu'à un placard étroit, tout en
hauteur, large comme une échelle,
et presque sans profondeur, Dans
la cervelle troublée de l’inventeur
restmt une idée fixe de maniayne,
de fou ; il voulait savoir si le pla-
card ne conteuait pas quelques pa-
piers échappésà la destruction gé-
nérale.

Profitant de sa liberté, Ghélion
ouvrit le placard, dressa la Lable
et grimpa sur cet échafaudaga. Il
tremblait, la crainte lui élait venue
avec la maladie ; cependant il
chercha en laut, retira de la der-
nière planche des paquets d'habille-
ments usés, des jouets brisés ayant
appartenu à Reine, reliques enfan-
tines auxquelles tsnait la mère.
Tout-à coup il poussa un cri de
jole.
Un objet rond se trouvait sous

sa main.
C'était une balle élastique enve-

loppée dans un chiffon de papier.
Chrétien langa la balls Jans un

coin de la chambre, puis, déplia le
papier. Il était chiffonné,sali, pres
qua informe : cependant, en dépit
des mac:ilatures, des taches, des
dentslures qui altéraient la marge,

le hautet le bas de la feuille, Chré-
tion reconnut cette feuille. Elle
avait encore son folio visible : 217
et avait fait sans doute fartie d’un
cahier volrmineux, car on pouvait
y voir les traces d'arranchement
quo produit una grosse ficelle
Quand le fou l’eut placés sur son
genou, lissée de la paume ds la
main, il la [ut avec avidilé. A me.
sure qu'il avançait dns sa lecture,
ses yeux retrouvaien} uns vivicité
nouvelle ; :ls voyœient, leur rayon
se fix it an lien dese pardra dans
lo vids ; un travail énorme se pro-
duisail dans son cerveau ébranlé

par des coups successifs, Ll regards
les dessins tracés sur la marge et

les compara avec des essais plus
informes terminés la veille. Puis

une vive joie éclairusa physiono-

mis. A c:tle expression de triom-

phe suceé la capen tant une sorte
de crainte : celle de l’enfant qui
raloute d’être grondé, de l'animal
quicraint d'être battu. Ls fou
enleva rapidement la chaise et li
table, les remit à la place qu’elles
occupaient auparavant, et à la fois
ravi et inquiet du trésor dont la
possession le troublait d'uno façon
si grande, il charcha du regard où

seedr
 

souvenir à cette guirlande d'oran-

. lard mis sa femme en évidence. À

ger, fraîche encore sous le globe
protecteurs ? cela est possible, car
il l’enlova de la muraille avec une
sorte de respect. .
Quand il tint le cadre dans ses

mains, il le tourna et le retourna
curieusement.

Quelques clous sans tête, sem-

bladle à ceux dont se servent les
encadreurset les tapissiers, fixaient
l'envers d’un carton recouvert d’un
papier bleu.
Chrétien souleva les clous rabat-

tus, lira le carton, plaça la feuille
de papier, qu’il avait trouvée entre
le velours bleu et la feuille épaisse,
courba la pointe comme aupara-
vant, el suspendit de nouveau le
cadre à sa place.
Alors il éclata d’unorire sonore,

un rire qui parut détendre ses nerfs
et épannuit tout sou visage, un de
ces larges rires qui sout plus que
la joie, et semblent l'épanouisse-
de tout l’être.
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Les nouvelles

De la PROVINCE
11 entendit monter dans l’escalier.
Un peu après une clef grinça

dans la serrure.
Chrétien comprit que Rose ren-

trait. ll reprit sa place près de la
fenêtre, saisit son crayon de char-
penlier el ss mità lLiacer des figu-

res, lentement, regardant sa fem-

me avec une sorte le sournoiserie.
L'insensé venait de remporté une

grande victoire, de conquérir une
part de lui-même. Il devait cacher
tout cela: Rose n’était-elle pas
l'ennemie ?
Le soir, seulement, il s'approche

de Reina, l’appuya sur son cœur,
et l'enfs1.t s'endormit sur l'épaule
du père Cslui-ci la gard, le sou£-
fla de Reine lui caresaait la joue,
et cet homme, qui semblait pres-
que un vieillard à force de souffrir,
chanta à mi-voix une chau:sn de
femme pour Reine, qui laissait dé.
barder ses cheveux blonds sur l'é-
paule du pauvre fou.

La petite fille n'avait pas manqué
d'inspirer daus le quartier un vif
intérê!; sa douceur, la patience

dont elle usait avec son pére, les

soins de précoce ménagère qu'elle
donnait à la maison, la faisaient ci-
ter comme un modèle.
Tout le monde l'aimait à l’érols ;

les dames inepectrices lui témoi-
gnaient nne faveur spéciale, et

Les nouvelles

Politiques,

Sociale:s,

Et Relicieuses.

Les nouvelles

FINANCIERES

LE COURRIER (DE ST-JEAN
sera toujours en avant,

 

l’une d'elles Mme Gamburg, la
prit soug sa protection spéciale.

(0), Mme Gamburg était une
autorité. Son mari avait une gran. =

de réputation de science ; dans sa E nN L. ST-dÇ
maison chacun se faisait le thurifé- xm em

raire de ce chercheur, de ce mathé-

maticien, de cet inventeur, qui :
passait sa vie au milieu des livres,
dans les cabinets des archives, dans
les bibliothèques. Etait-il réelle.
ment un gran) génie ? il avait du
moins résolu le problème, difficile
A Paris, de se faire comptor au
nombre des hommes de talent. Il
avait répôté A ea femme qu'il était

aussi savant que toutes les acadé-

mies, et le cœur de Mme Gamburg
avait été crédule à défaut de son
esprit Elle avait aidé, pous-
sé, vanté, exalté son mari. Sa
tendresse était touchante. Si l’im-
pression en paraiesait quelquefois
exagérée, elle puisait sa source
dans une origins si respectable,

que celle femme, sans éloquence
vraie, arrivail à persuader les au-
tres de ce qu’elle croyait elle-même.
Le reflet de la science, réells ou

fistive, da Gimburg avait plus

TY
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Savon Dermal $
Remade infaillible contre lesw

MALADIESw-
DE LA PEAU

GUERISON:0ERTAINE ;
TRAITEMENT FACILE

force ds la voir dans les ministères,
de la rencontrer chez les académi-
cians, on lui prêta une valeur. Elle
élait peu riche : quels sont les si-
vants qui fort couler le Pactole
dans leurs maisons ? Onlui donna
par faveur plus quo par droit de
mérite, par syopathis plus que par
conviction, une p'ace d’inspectrice.

Si Ja science de Mme Gamburg
ne lui elit pas permis de surveiller
de hautes études, ella ee trouvait
du moins parfaitsment propre an
genre d'emploi qu'on lui conflait.
Elle était bonne, elle aimait les

enfants. Elle avait un fils unique,
son orgueil, celui de son mari, que

f,

Ces savous qui guérissent toutes les maladies de la pean sont
aujourd'hui d'un ueage général ; les médecins les recommandent
a leurs patients, et des railliers de certificats attestent de leur
efficacité. Des cas nombreux de Démangeaisous, Dartres, Rifle,
oto, ete. réputés incurables, ont -été radicalement guéris par
l'usage de ces savons,
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 il pourrait bien le cacher. Las fous

ci des mains de Rose.

et la douceur aves laquelle Rose

instinct de bête une rancune que
solderont tôt ou tard des.coups de
dents ou de griffes.
‘Aptis avoir cherchd vainemant

dre renfermait, placés sur un fonds
de velours-bleu, la couronna et le
bouquet de mariée de Germaine.

C'était, dans cette mansarde, lo
rellat des beaux jours disparus ! le

dant-plus sombres lss années pré.
serites ! 
et les enfants ont cette manie. Les ; décidé à entrer dans la marine. Il

meubles étaient rares dans la man-| avait accepté dans toute leur dif
sarde, on les ouvrait souvent, la Culté, leur amertums, les débuts

feuille de rapier frapperait les de celte vie, eb partit mousse sur

Yeux...Si on allait la déchirer un bâtiment marchand” faisant la
…la veodre ? On avait bien livré traversée de Nantes à Calcutta. ll

les autres. Il fallait sauver celle- avait sur le pont, à fond de cale,

Le fou,s'il ne lémoignait à sa Complété son éducation scolaire,
femma ni haine, ni colère, n’en ! doublée, poétisée, agrandie par le
gardait pas moins le ressentimant Sentiment de l'immensité qui l'en-

sourd de la psine qu'elle Ini avait vironnait ella beaulé des specta.
causée. 11 1a regardait en tremblant, cles qui frappaient ses yeux.

Ia traitait ne lui enlevait pas-le sen- Mait, l’instruisait. A chaque sta-
timent vague qu’une grande dou- tion à terre, l'enfant passait un exa-;
leur était venue d’elle. Chrétien Men. Il voulait entrer dans la ma., A

avait pris de sa fe nms quelque cho Fine de l’Etat après avoir subi les
se de la bête fauve qui obéit'au . faligues etacquis l’expériance des’ @
dompteur, mais ‘qui couve dans son Voyages au long cours. 1 grâce à vos-bonsSavons,

une cachette, il avisa un cidre en bons, des images, donnait des con-
hais noir, au verre bombé. Cs ca. Gée. Ce fut dans une de ses tour-

ducilité, les progrès ce l'enfint,
( | Elle s’informa de sa famille, apprit

rayon évanoui de la jeunesse ! comment
l'ombre riante du bouheur, rea fou, et so sentit d'autant plus inté-

ressée par cette grande misère mn
l'ele, que son mari.étaitun Jnvèn-

_ . te
Le .fousattächa-tilæl'idée -djun

ea passion pour les voyages avait de Certificats reçus par M.
Morin et “TOUS” attestés
devant Notaire. :

‘ Je suis complètement guéri d’une démangeaison
dont je souffrais depuis plusieurs années.”

ALBERT BENNETT,
. Sl-Audrews3.dans les haubans, n'importe où,

 

FJ'ai6té complètement guérie de graves ulcèras
aux jambes par votre Savon.”

Dame I. BELISLE-DEMERS,
St-Eustache.

“Les Savons ont guéri mou enfwit Ags de15 ans
Le capitaine le protégaait, l’ai- de lateïgue provenant du ride.”  hi oR

i ‘ae

DMARIE-ANNECADIEUX,
Epouse de Louis-Allaira,|

;( ; Montréal.

“ Aulieu de meïfaire Awputer la jambe, j'ai suivi
votre.traitement. Jo suis), BIEN aujourd'hui,

Mme Gamburg aimait tous les
enfants d ansson enfant. |
81 visite aux écoles était considé-

rée comme une joie par les élèves;
la digue femme apportait des bon-

M.-LACROIX,
sFils de;l'ancien Seigneur-doSto-T'h $rdsa.
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7" Ces Savons sont maintenant. la propriété de M. EDOUARD
MORIN, Pharmacien Chimiste, #97, rue t-Antoina, {1s sont 63
vente dans toutes les pharmaciss Damandez-les Ils avinis-
suNT le rifle, les dartree, les dé-nangoaisons et rourns los naala-
dies de Ia peau. : ‘

EDOUARD MORIN|
<PPHARMACIENORttisr v.53

Laboratoir » : 897, Ra) Sk-Añtoine.

nées d'inspection qu’elle remarqua
R-i ie. La beauté délicate de l’en-
fan!, ça chsvolure soignée et d’une
beaulé si rare, la charmèrent ce-
pendant moins que la douceur, la
 

Chrétien était devenn  À continuer

-


